


(1,35 %). D’où un coût global du
crédit significativement moins
élevé en province (24.563 euros)
contre 36.040 euros dans la région
parisienne.

Pour un profil dit « standard » en
couple, la capacité d’emprunt est
évidemment plus importante. Sur
la base de revenus annuels de
55.000 euros, un ménage relevant
de cette catégorie peut emprunter à
1,35 % en moyenne. En province,
on peut même emprunter en cou-
ple aux alentours de 1,3 %, contre
1,45 % en Ile-de-France. La capacité
d’emprunt de ce ménage se situe
entre 290.451 euros (province) et
343.572 euros (Ile-de-France) pour
uncoûtducréditderespectivement
39.550 euros et 52.429 euros.

Profil « patrimonial »
Pour ces particuliers, les taux sont
encore à des niveaux historique-
ment bas, et ce, malgré la hausse
générale enregistrée début 2017 !
«Avec ce profil, on est dans la cons-
truction ou la consolidation d’un
patrimoine », explique Cécile
Roquelaure. Les profils dits « patri-
moniaux » sont des Français dispo-
sant de revenus et d’apports large-
ment supérieurs à la moyenne.

Vous entrez dans cette catégorie
si vous disposez de revenus de
80.000 euros annuels en moyenne,
soit 60.000 euros en province et
environ 100.000 euros en Ile-de-
France. Vous pouvez alors en
moyenne emprunter à 1 % sur
20 ans. Le taux grimpe plutôt aux
alentours de 1,1 % en Ile-de-France,
mais pourra descendre à 0,95 % en
province.

Un cran au-dessus, le profil dit
« investisseur ». Pour un couple qui
gagne en moyenne 120.000 euros
paran,lescapacitésd’empruntsont
encore supérieures. En moyenne,
i l d i s p o s e d ’ u n a p p o r t d e
63.000 euros. En province, avec ce
p r o f i l d i t « i n v e s t i s s e u r »
(90.000 euros par an), vous pouvez
emprunter à 0,90 %, tandis qu’avec
150.000 euros annuels (en Ile-de-
France), vous pouvez emprunter à
1,05 %.

En moyenne, vous p ouvez
emprunter jusqu’à 892.609 euros
sur 20 ans. n

taux plus attractifs. En moyenne
l’apport d’un emprunteur standard
s’élève à 18.000 euros, selon les
courtiers.

Dans ces conditions et si vous
êtes seul, vous pouvez espérer
emprunter jusqu’à 227.958 euros à
1,5 % (hors assurances). Les taux
sont plus élevés dans les grandes
villes (1,4 %) et en Ile-de-France
(1,5 %) que sur le reste du territoire

jusqu’à 190.360 euros à un taux
de 2 %. Sur 20 ans, ce crédit lui coû-
tera 40.760 euros en moyenne.

Profil « standard »
Si vous disposez d’un apport et de
revenussituésentre30.000euroset
40.000 euros annuels, vous êtes ce
que l’on appelle un « profil stan-
dard ». Grâce à votre situation
financière, vous allez bénéficier de

m o - a c c é d a n t p e u t e s p é r e r
emprunter entre 109.745 euros et
134.539 euros sur 20 ans pour un
coût du crédit de respectivement
22.253 euros et 30.341 euros.

En couple, le potentiel d’emprunt
s’accroît nettement du fait de l’aug-
mentation des revenus. Par exem-
ple , p our des ressources de
35.000eurosannuels,toujourssans
apport, un couple peut emprunter

Raphaël Bloch
@Bloch_R

C ’est la question que se
posent tous les futurs pro-
priétaires : combien puis-je

emprunter pour acheter un appar-
tement ou une maison ? D’autant
que les coûts du crédit immobilier
ont commencé à remonter depuis
quelques semaines, après une
année 2016 exceptionnellement
favorable. Toutes les durées et tous
les types de crédit immobilier
(achat de neuf ou d’ancien) sont, en
effet, en hausse dans le sillage du
rendement des OAT à 10 ans.

Toutefois, le relèvement des
barèmes s’applique différemment
selon les profils. Ainsi, vous pouvez
emprunter plus ou moins et à des
taux plus ou moins compétitifs,
selon vos revenus, votre apport et
votre situation personnelle. « C’est
enfonctionduprofildel’emprunteur
que le coût global d’un crédit varie »,
expliqueMaëlBernier,directricede
la communication chez Meilleur-
taux.com. Du jeune qui veut ache-
ter son logement à l’investisseur
averti, en passant par le proprié-
tairestandard…Quelestvotreprofil
d’emprunteur et combien pouvez-
vous demander à votre banquier ?
Revue de détail.

Profil « jeune »
Si vous entrez dans cette catégorie,
c’est que vous avez des revenus
considérés comme « modestes »
par les banques, c’est-à-dire avoisi-
nant les23.000eurosparan,etsans
apport.«Avecceprofil,cenesontpas
les revenus, mais les perspectives de
progression et la capacité d’épargne
quisontimportants »,analyseCécile
Roquelaure,directricedesétudeset
de la communication d’Empruntis.

Selon les chiffres du courtier en
crédit, même avec des revenus
modestes, vous pouvez emprunter
à d e s t a u x i n t é r e s s a n t s . E n
moyenne, un profil primo-accé-
dantpeutemprunterautauxde2 %
(horsassurances)sur20ans.EnIle-
de-France, lestauxsontlégèrement
plusélevésetavoisinentles2,1 %sur
cette durée, tandis qu’en province
ils sont un peu inférieurs (+1,9 %).
Avec ce niveau de revenus, un pri-

LACHRONIQUE
DUFISCALISTE

Prélèvements
sociaux :
denouvelles
opportunités
derestitution ?

Alasuitedel’arrêt« deRuyter »
rendu par la Cour de justice de
l’Union européenne (CJUE) en
2015, l’administration fiscale
accepte de restituer aux contri-
buables soumis à un régime de
sécurité sociale d’un autre Etat
de l’Union européenne, de
l’Espace économique européen
ou de Suisse, les prélèvements
sociaux acquittés avant le
1er janvier 2016 et non encore
touchés par la prescription
fiscale.

Sontnotammentconcernées
parcedroitàrestitutionlesper-
sonnes physiques fiscalement
non domiciliées en France qui
ont acquitté 15,5 % de prélève-
ments sociaux sur leurs reve-
nus fonciers de source fran-
çaise ou sur des plus-values
afférentes à des immeubles
français.

L’administration refuse tou-
tefois cette restitution lorsque
les contribuables concernés
sont affiliés à un régime de
sécurité sociale d’un Etat autre
que ceux énumérés ci-dessus.
La différence de traitement qui
en résulte a conduit le Conseil
d’Etat à saisir, le 25 janvier 2017,
la CJUE d’une question préjudi-
cielle et le Conseil constitution-
nel d’une question prioritaire
de constitutionnalité (décision
du 15 décembre 2016).

Denouvellesopportunitésde
restitution des prélèvements
sociaux indûment acquittés
pourraient donc être ouvertes
pour de nombreuses person-
nes affiliées à des régimes
étrangers de sécurité sociale.

Notons par ailleurs que les
prélèvementssociauxacquittés
par les personnes affiliées à un
système étranger de sécurité
sociale (notamment dans un
autre Etat membre de l’UE)
depuis le 1er janvier 2016 sont
eux-mêmes d’une conformité
douteuse au droit de l’UE. n

—DANIEL GUTMANN
Avocat associé, CMS
Bureau Francis Lefebvre
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•Plusieurs décisions
récentes conduisent
à s’interroger notam-
ment sur l’applicabilité
des prélèvements
sociaux aux contribua-
bles soumis à un régi-
me de sécurité sociale
d’un Etat non
européen.

IMMOBILIER//Les taux des crédits remontent, mais les hausses varient selon les profils. Reve-
nus, apports, situation familiale… Découvrez ce que vous pouvez demander à votre banquier.

Créditimmobilier :combien
pouvez-vousemprunter ?

Le chiffre
de la semaine

70%
DES CONSOMMATEURS
FAVORABLES
AU ROBOT-CONSEIL
Principales raisons pour lesquel-
les les robots-conseillers sont
attractifs : des services plus rapi-
des (pour 39 % des répondants),
moins coûteux (31 %). En outre,
selon les consommateurs, les or-
dinateurs et/ou l’intelligence arti-
ficielle sont plus objectifs et ana-
lytiques que les humains (26 %).
32 % des Français pourraient uti-
liser les services de Google, Ama-
zon ou Facebook s’ils propo-
saient des conseils financiers.
Source : Etude mondiale
Accenture
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0Grande villa Arts déco
proche de Cannes
Sur les hauteurs de Mandelieu, la
villa de trois étages, de 340 m2,
construite dans les années 1920
par une cantatrice, offre
un ensemble d’espaces riche
mais homogène.

0Un jardin en terrasses
La villa, qui offre une belle vue,
est construite sur une pente
composée de plusieurs terrasses
reliées par des escaliers et den-
sément plantées de fruitiers.

0Prix
830.000 euros

a
Retrouvez la maison
de la semaine sur
lesechos.fr/patrimoine

Attention au poids de l’assurance-emprunteur !

L’assurance-emprunteur est souvent négli-
gée par les particuliers, alors qu’elle repré-
sente unepartie importante du coût total
d’un crédit immobilier. Selon l’âge, « elle re-
présente enmoyenneun tiers du contrat »,
expliqueMaël Bernier, directrice de la com-

municationdeMeilleurtaux.com.Bonne
nouvelle cependant, à compter du 1ermars,
les particuliers pourront résilier tous les
ans leur assurance-emprunteur. La résilia-
tiondes contrats en cours sera également
possible,mais seulement àpartir de 2018.
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AMAZON LANCE EN FRANCE
SON SERVICE DE PAIEMENT
Amazon Pay va être lancé en
France.Ceservicepermetderégler
ses achats sur des sites tiers en uti-
lisant son compte Amazon. //P. 31

PSA :mobilisationgénérale
pourrelancerlafilialechinoise
AUTOMOBILE En manque de
modèles, le constructeur est
à la peine sur le marché local.

En 2016, les ventes de Peugeot, Citroën et DS ont
dévissé de 16 % en Chine. Pénalisé par la guerre des
prix menée par les marques chinoises, le groupe
s’estmisàperdredel’argentsurleplusgrosmarché
automobile au monde. Carlos Tavares a profité du
Salon de Shanghai pour tancer ouvertement ses
troupes et accélérer le plan de rétablissement mis
au point il y a un an. Première étape de la recon-
quête, Citroën lance le C5 Aircross, un gros SUV qui
manquait à sa gamme. // PAGE 20

LaTVA,
unerecette
maudite
enpolitique

L’analyse de
Jean-MarcVittori

Cette année, la taxe sur la valeur
ajoutée devrait faire rentrer près de
150 milliards d’euros dans les caisses
de l’Etat. Pourtant, son taux est un
des plus faibles d’Europe. L’augmen-
ter serait une solution évidente pour
améliorer nos recettes, explique Jean-
Marc Vittori. Mieux vaut taxer plus
la consommation et moins l’emploi.
Pourtant, à part François Fillon, peu
de candidats le préconisent. C’est que
les lobbys veillent. //PAGE11

Netflixvafranchirlecap
des100millionsd’abonnés
Le groupe continue cependant à « brû-
ler » 2 milliards de dollars de cash par an.

SVODLeservicedevidéoparabonnement(SVOD)américainNetflix
devrait dépasser les 100 millions d’abonnés le week-end prochain.
Les 10 prochains millions de nouveaux abonnés seront cependant
plus difficiles à recruter que les précédents, reconnaît le groupe, qui
va porter ses dépenses marketing à 1 milliard de dollars cette année.
// PAGE 25

Le service de vidéo par abonnement veut désormais être
jugé sur sa rentabilité. Photo Shutterstock

P our la première fois depuis plus de trois ans,
le Fonds monétaire international (FMI) se
montre un peu plus confiant sur la conjonc-

ture internationale. Mardi, à Washington, l’institu-
tion multilatérale a augmenté d’un dixième de
point, à 3,5 %, sa prévision de croissance mondiale
pour l’année en cours. Cet optimisme relatif con-
cerne essentiellement les pays industrialisés :
l’Espagne, le Japon et le Royaume-Uni ont vu un
relèvementsignificatif.PourlaFrance,leFondspré-
dit désormais une hausse de la production de 1,4 %
cette année (et 1,6 % en 2018), derrière l’Allemagne

(1,6 %)etlesEtats-Unis(2,3%).L’activités’estrenfor-
cée dans ces pays depuis le second semestre 2016.
Néanmoins, le FMI reconnaît que bon nombre
d’incertitudes font peser un risque sur ses prévi-
sions. A commencer par les tentations protection-
nistes de certains pays comme les Etats-Unis. Le
Fonds souligne également l’incertitude politique
danslazoneeuro,aveclesélectionsenFrance,et,un
peu plus tard, en Allemagne. Les projets de réfor-
mes financières aux Etats-Unis l’inquiètent égale-
ment. // PAGE 9 ET L’ÉDITORIAL
D’ÉTIENNE LEFEBVRE PAGE 11

Lacroissance
mondiale
ànouveausur
debonsrails
l Le FMI a relevé à 3,5 % ses prévisions pour
l’année en cours grâce aux pays industrialisés.
l L’institution multilatérale souligne les risques
politiques en Europe et la menace protectionniste.

TheresaMayveutnégocier
leBrexitenpositiondeforce

ROYAUME-UNILaPremièreministreaconvoquédesélectionslégislati-
vesle8juin.TheresaMayveutprofiterdelafaiblessedel’oppositiontra-
vaillistepourrenforcersamajorité, trèscourte,auParlement,etgagner
en légitimité dans les négociations pour sortir le Royaume-Uni de
l’Union européenne. La manœuvre a surpris, car elle y était hostile jus-
que-là. A Bruxelles, certains veulent croire qu’elle sera plus à même de
faire des concessions une fois son pouvoir consolidé. // PAGE 8

D
an
ie
lL
ea
l-O
liv
as
/A
FP

L’ESSENTIEL

MÉDECINE : POURQUOI LES
INTERNES SONT EN GRÈVE
L e s é t u d i a n t s e n m é d e c i n e
s’opposent à un raccourcisse-
ment de la fin de leur cursus. Ils
craignent une dégradation de la
qualité des soins. // P. 7

TRUMP ENCOURAGE LA
PRÉFÉRENCE NATIONALE
Un nouveau décret doit favoriser
l’emploi en régulant différemment
les visas de travail réservés aux
étrangersqualifiésainsiquel’achat
de produits américains. // P. 10

VIVENDI CONTRAINTDE
REVOIR SACAMPAGNED’ITALIE
Le régulateur italien estime que
le groupe viole la loi transalpine
en raison de sa double participa-
t ion dans Telecom Ital ia et
Mediaset. Il a 12 mois pour se met-
tre en conformité. // P. 24

KRONENBOURG JOUE LA
CARTE DU « SANS ALCOOL »
La filiale française du danois
Carlsberg développe son offre de
bières de dégustation, sans alcool,
aromatisées, à la fois plus renta-
bles et plus « tendance ». // P. 23

ENTREPRISES
&MARCHÉS

Sarkozysoutient
Fillonface
au« risque
desextrêmes »

POLITIQUE A quelques jours
du premier tour de la présiden-
tielle, François Fillon est tou-
jours à la peine dans les inten-
tions de vote. Pour se qualifier
pour le second tour, il essaie de
s’affichercommelecandidatdu
« rassemblement » à droite. Il a
reçu de nouveau mardi le sou-
tien de Nicolas Sarkozy, qui a
posté une vidéo sur Facebook.
« Je sais que nous pouvons lui
faire confiance », y affirme l’ex-
président, qui appelle à voter
« sans état d’âme » pour lui. Ce
mercredi, François Fillon effec-
tuera un déplacement avec
Alain Juppé à l’école 42 de
Xavier Niel. Des signes d’unité
tardifs mais appréciés par
l’électorat de droite.
// PAGES 4 ET 12
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écoles contre
l’inscription en ligne
//P. 18ETL’ÉDITORIAL
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Croisières Les
petits ports veulent
se faire une place
au soleil //P. 27

Citroën a dévoilé au Salon de Shanghai le C5
Aircross, attendupour le second semestre
dans l’empire duMilieu. Photo Johannes Eisele/AFP

CARNET // P. 35

L’ACCÈS AU CRÉDIT RESTE
MOINS AISÉ POUR LES TPE
Les vannes du crédit restent lar-
gement ouvertes pour les entre-
prises. Mais la situation demeure
plus complexe pour les plus peti-
tes d’entre elles. // P. 29
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politique se diffuse
aux actions
du CAC 40 //P. 30

LA
CHRONIQUE
deMuriel Jasor

Ils étaient onze, ils ne sont plus que deux à
poursuivre la course vers l’Elysée. Les neuf
perdants vont à présent devoir digérer leur
échec à des degrés différents. Bien sûr, ceux
qui se voyaient déjà passer le premier tour
accusent durement le coup et/ou ne décolèrent
pas d’avoir échoué. En entreprise aussi, les
postes de dirigeants se gagnent à coups de
violente compétition et sur des critères de
leadership. Et les favoris de la première heure
ne remportent pas toujours la mise. Digérer
un échec requiert non seulement son
acceptation, mais aussi du recul pour en
assumer la responsabilité.
Une introspection s’impose donc en premier
lieu. Pourquoi n’a-t-on pas su réévaluer une
décision capitale ? Persévérer, c’est bien mais
jusqu’à quel point ? Comment s’est-on coupé de
la réalité du terrain ? Est-on devenu l’otage d’un
entourage toxique ou trop servile ? Et quid du
courage et de la prise de risque au service d’un
collectif ? Par la suite, verbaliser un retour
d’expérience auprès d’une personne neutre et
de confiance s’avère indispensable. Cela évite
aux moins prompts à se remettre en cause de
désigner des coupables. Cette étape de lucidité
– à laquelle tous n’accèdent pas – permet ensuite
de tirer des leçons pour l’avenir. Par exemple,
de relativiser l’importance des process face aux
remontées de terrain. De saisir combien les
leaders, qui écoutent et entraînent, sont plus
adaptés à ce monde que les combattants
solitaires, qui se croient au-dessus des autres.
Et même d’entrevoir des aspects positifs dans
l’échec via un changement d’environnement ou
une reconversion. C’est dans cette phase de
recul et d’introspection qu’un leader analyse ce
qui n’a pas fonctionné et « grandit » avant de se
remettre en jeu pour de prochains challenges. n

Digérerl’échec

France veillaient au grain pour les
entrepreneurs, toujours prêts à dépla-
cer un rendez-vous ou à donner un
conseil de présentation.

De longues soirées business
Le soir, chaque entrepreneur débrie-
fait sa journée autour d’un verre,
tantôt avec un professionnel déjà
installé à Dubaï et invité par les orga-
nisateurs, tantôt avec ses compagnons
de route de la semaine. Les opportu-
nités business ne sont jamais loin...

Au sein même de la délégation, les
rencontres déboucheront peut-être
sur des partenariats en France ou
ailleurs dans le monde. Au fil des
soirées, Partnering Robotics et
l’agence d’architecture Kardham
ont ainsi de plus en plus discuté
affaires. Tard dans la nuit, la
terrasse de l’hôtel accueillait les
couche-tard pour les derniers
cocktails et la chicha. L’occasion
de se rappeler un conseil clef pour
réussir dans la région : «Ne laissez
jamais passer deux semaines sans
donner de vos nouvelles.» Dubaï
veut aller vite. La nuit, les grues
ne s’arrêtent pas.
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À NOTER
Dubaï, future « Smart
City » : sur le papier, la
facture énergétique des
bâtiments érigés au
milieu du désert doit
baisser grâce à des cli-
matisations connectées.
Il est aussi prévu que
des taxis-drones trans-
portent les habitants les
plus riches. Mais dans
les faits, « beaucoup
reste à faire » !

Florian Dèbes
@FL_Debes

— ADubaï

Les gratte-ciel et les grues défilent à
travers les fenêtres d’un minibus
climatisé. Après cinquante ans de
projets immobiliers démesurés,
Dubaï est encore en chantier. Sur
place du 8 au 11 avril dernier,
12 patrons de PME et ETI françaises
ont répondu à l’appel de bpifrance,
Business France et de la Société
Générale. Ils viennent profiter de
l’engouement local pour les techno-
logies de service public, dites
« Smart City ». En vue de l’Exposi-
tion universelle qu’elle accueillera
en 2020, Dubaï entend devenir la
ville la plus « intelligente » du
monde. Sous un soleil plombant et
alors que des ouvriers bâtissent le
futur Dubaï, davantage connecté
que pétrolifère, les dirigeants fran-
çais s’affairent et filent tous vers le
premier d’une longue liste de ren-
dez-vous aux Emirats arabes unis.

Chasse en meute façon Alstom
Chacun entend imiter le récent
exemple d’Alstom. Leader d’un
consortium, le groupe industriel
a décroché en octobre dernier un
contrat à 1,3 milliard d’euros pour
étendre une ligne de métro vers le
quartier de l’Exposition universelle.
« Ici, il faut chasser en meute pour
proposer aux Dubaïotes une solution
complète, ils n’ont pas le temps pour
les petits contrats », conseille Franck
Lesueur, vice-président des ventes
de la PME Enekio et connaisseur des
affaires dans les pays du Golfe. « Ici,
les appels d’offres ne se gagnent pas
sur le prix mais sur la technolo-
gie », poursuit le commer-
cial rencontré en fin de
séjour. A bon entendeur.
Pour cette première à
Dubaï, les patrons n’ont
pas le temps de visiter
les mosquées ou la Burj
Khalifa, la tour la plus
haute du monde. Les rencon-
tres avec le monde des affaires
local se sont enchaînées durant
trois jours.

Rencontre avec le marché
D’abord, les entrepreneurs souhai-
taient se confronter au marché.
« Quand j’ai vu la taille des immeu-
bles, j’avais les yeux qui brillaient en
imaginant un robot Diya One à cha-
que étage », s’enthousiasmait
Ramesh Caussy, le fondateur de
Partnering Robotics. Dotée d’une
intelligence artificielle, sa création
se déplace en parfaite autonomie
dans les espaces intérieurs et
mesure la qualité de l’air dans les
bureaux ou les centres commer-
ciaux. Visiblement, son rêve est
partagé. Venu chercher un investis-

EXPORT//Avec bpifrance, Business
France et Société Générale, des patrons
français sont allés chercher clients
et financements aux portes du désert.

GIGANTISME.
La Burj Khalifa, la tour
la plus haute de Dubaï,
mesure 829 mètres.

Photo Shutterstock

Quand12PME
françaises
prospectent
àDubaï

seur, il repart avec plusieurs propo-
sitions fermes d’entrées à son capi-
tal. D’autres n’ont pas eu ce succès.
Après plusieurs rendez-vous, un
spécialiste du recyclage se deman-
dait encore si les industriels du pays
étaient réellement prêts à cesser
d’ensabler leurs déchets.
Certains locaux ont voulu s’assurer
que les technologies présentées
respectaient bien la loi. Sandrine
Murcia, la directrice générale de
la start-up Connecthings, a ainsi
présenté son système de connexion
du mobilier urbain devant l’une des
responsables de l’agence de régula-
tion – une expatriée danoise (le
premier contact étant souvent un
Occidental, avant d’aller plus avant
avec un décideur local) – et ses
collaborateurs émiriens. Les hom-
mes vêtus de la dishdasha et coiffés
d’un keffieh ; les femmes voilées des
pieds à la tête travaillent justement
sur l’écriture des règles de l’Internet
des objets à Dubaï. D’abord très
interrogatifs, ils quittent les Fran-
çais sur un ton bienveillant.
« A bientôt, inch’Allah. »
A la sortie de ce même rendez-vous,
Gilles De Greef, directeur des ventes
pour Coppernic, était lui aussi
confiant. « Nous arrivons pile au
moment où l’identification des per-
sonnes semble être le sujet stratégique
des opérateurs télécoms », se
réjouit-il. Le régulateur va les obli-
ger à scanner la carte d’identité des
nouveaux abonnés. Sans surprise,
les terminaux spécialisés de la PME
provençale ont été le lendemain
bien accueillis par le patron de Dou,
le numéro 2 de l’Internet à Dubaï.
Le déplacement a aussi été l’occa-

sion pour l’Aixois de visiter la
société qui commercialise

ses produits dans le pays
du Golfe pour lui mon-
trer de nouveaux proto-
types.

Une préparation
minutieuse

En amont des rendez-vous, cha-
que représentant de PME a été pré-
paré par les organisateurs du voyage.
A Paris, quelques semaines avant
le décollage, une journée de décou-
verte chez bpifrance a permis aux
experts maison et aux banquiers de la
Société Générale de lister quelques
règles de bonne conduite et de dou-
cher des idées préconçues. «Oubliez
les préjugés, les décideurs locaux sor-
tent de grandes écoles et ont accès aux
mêmes études et auxmêmes consul-
tants que tout lemonde », prévenait
Richad Soundardjee, le directeur
général de la Société Générale au
Moyen-Orient. Gare aussi au « syn-
drome de l’ingénieur » : «Avoir de
bons produits ne suffit pas, il faut savoir
les vendre, ne soyez pas timides ! » Sur
place, les conseillers de Business

`
Les conseils prati-
ques pour s’installer
à l’étranger sur

echo.st/
m308802

SUIVEZ-NOUSSUR

Juridique Lescabinetsd’avo-
cats français avancent surune ligne

decrête //PP.04ET05 |Res-
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Où qu’il frappe, parmi les 15 portes
d’entrée du réseau Lyon Ville de
l’Entrepreneuriat (LVE), un créa-
teur d’entreprise est à la bonne
adresse. Cette initiative, unique en
France à son lancement en 2004,
unanimement saluée pour ses per-
formances, coordonne 46 structu-
res publiques ou associatives impli-
quées dans l’accompagnement à la
création, la reprise et la transmis-
siond’entreprise,mettantàladispo-
sition des aventuriers du business
plus de 200 experts à tous les stades
de leur parcours du combattant.

Maislepaysagedel’entrepreneu-
riat a évolué. Le réseau très struc-

turé par la CCI, qui représentait, il y
a encore cinq ans, 90 % de l’offre en
matière d’accompagnement, est
bousculéparl’émergenced’incuba-
teurs et accélérateurs privés, le foi-
sonnement du co-working et la
mode de l’open innovation, qui
pousse les grands groupes à héber-
ger des start-up (le dernier en date :
Econocom à Villeurbanne). « Or il
fautmaintenir l’ambition de perfor-
mer dans ce domaine », affirme
David Kimelfeld, premier vice-pré-
sident de la Métropole chargé de
l’économie.

En réponse à cette restructura-
tion,LVEs’estdotél’andernierd’un
comité stratégique d’entrepre-
neurs. Ils sont 10 (bientôt plus
nombreux), à parité hommes-fem-
mes, et représentent tous les pro-
fils : dirigeants de TPE, d’entrepri-
ses solidaires (Patricia Gros Micol

d’Handishare, Michael Schwartz,
cofondateur des bureaux partagés
La Cordée), de start-up prometteu-
ses et de PME ambitieuses (Nicolas
Claraz de CyberCité et Gautier Cas-
sagnau de Geolid). « Ils sont plus à
même qu’un comité de pilotage
d’élus et de techniciens de cibler les

actions prioritaires. Car la vocation
de la collectivité, c’est d’identifier les
faiblesses pour ne pas arroser là où
l’herbe est déjà verte », explique un
animateur du réseau.

Des partenariats « experts »
Pour retrouver la dynamique de ses
débuts,LVEvas’ouvriretcompléter
son offre généraliste par des parte-
nariats « experts » avec le monde
privé, à commencer par les actions
du Medef et de la CGPME. Les Ren-
dez-vous de l’entrepreneuriat, visi-
t e s g u i d é e s e t c o n f é r e n c e s
accueillies une fois par mois chez
unhôte,s’organisentdéjàrégulière-
ment dans les nouveaux lieux
émergents. Le Fab Lab You Factory
et l’incubateur BoostInLyon se sont
déjà prêtés à l’exercice du « tour du
propriétaire », en attendant le pro-
chain, 1Kubator. — L. D.

LVE, le réseau pionnier du
Grand Lyon, s’est doté d’un
comité stratégique d’entre-
preneurs et se tourne vers
le secteur privé.

Zoom Les dirigeants au cœur du réseau Lyon Ville de l’Entrepreneuriat //P. 38 | InterviewDavid Kimelfeld : « 500millions d’euros
pour l’entrepreneuriat d’ici à 2021 » //P. 39 |Concours Big Booster ouvre sa saison 2 //P. 40 | InitiativesObjectif 2019 : union sacrée
pour créer trois nouveaux pôles entrepreneuriaux //P. 41 |Avis d’experts Les points forts de l’économie lyonnaise //P. 41 |

Financière et Tertiaire. Depuis
2012, le site Hubfi.fr, centre de res-
sources commun public-privé,
regroupe toutes les offres de finan-
cement existantes. Le portail, con-
sulté par 40.000 personnes l’an
dernier, est actuellement dupliqué
dans d’autres régions. Son prési-
dent, Bruno Lacroix, à la tête du
conseil de surveillance d’Aldes, tra-
vaille à la mise en ligne en 2017 du
projet Hub recherche porté par
l’Ardi, pour favoriser l’accès à
l’innovation.

Forte cote à l’international
Les patrons mouillent la chemise.
Lepasséboursieretl’histoireindus-
trielle de Lyon expliquent une cer-
taine culture de l’investissement,
avec des fonds familiaux très pré-
gnants. Ce n’est pas un hasard si
l’Association française du family
office vient d’y ouvrir une antenne,
confiée à Martine Collonge, égale-
ment déléguée générale de Lyon
Pôle Bourse (premier pourvoyeur
provincial de mises sur le marché).
« C’est sans doute le seul endroit en
province où les réseaux patronaux
sont “activables” rapidement et avec
des résultats », assure un banquier,
qui note l’importance de la sociabi-
lité des clubs dans ce microcosme,
qu’ils soient d’affaires (APM, Lyinc,
Prisme, Cercle de l’Union), d’obé-
dience… ou sportif !

Et le résultat est là. La cote de
Lyon est montée en flèche dans les
palmarès internationaux des inves-
tissements étrangers : 19e métro-
pole mondiale, selon l’IBM Global
Location Trends et 6e ville-région
en Europe, dans le dernier baromè-
tre EY. « Elle ne se bat plus contre
Lille ou Marseille, affirme Jean-
Pierre Buisson, associé EY, mais
contredeseurocitéscommeStuttgart
ouBarcelone. » n

2014(+122 %endixans), loindevant
Aix-Marseille (18.179). La multipli-
cité des incubateurs (17 !) et accélé-
rateurs (8), tant publics que privés,
contribueàcefoisonnementet,sur-
tout, à la qualité des projets.

Les talents sont bien repérés et
bien orientés. « Ce n’est pas difficile
pour un porteur de projet dégourdi
de trouver de l’argent dans lamétro-
pole.Sinon,c’estqueluiousonprojet
n’est pas bon ! » plaisante Jean-
Pierre Lac, président de Lyon Place

La collectivité territoriale fait
figure de grand orchestrateur, avec
une dose de créativité : le pro-
gramme OnlyLyon fait rayonner la
destination dans le monde entier
avec 20.000 ambassadeurs, récom-
pensés par une remise de prix pour
leurs actions de lobbying bénévole.
Le slogan « Ville de l’entrepreneu-
riat », remplacé par « Métropole
d’entrepreneurs », n’est pas un vain
mot d’ordre. Lyon a enregistré
22.700 créations d’entreprises en

ration du schéma de développe-
ment économique ; et de la Fonda-
tion pour l’université (2e pôle de
recherche français, inépuisable
source d’innovations), cogérée avec
des grands comptes mécènes. Cette
dernière sort des cadres habituels
de la faculté pour organiser trois
grandsconcoursd’entrepreneuriat :
Beelys (pour les étudiants), Lyon
Start Up (le plus grand programme
d’accélération français gratuit) et
Big Booster (à l’international).

Léa Delpont
— Correspondante à Lyon

D ébut octobre, Gérard Col-
lomb était au Japon avec
une délégation de patrons,

de startuppeurs et d’universitaires.
En février, il était à Boston avec un
aréopage similaire. Le président
globe-trotter de la métropole prati-
quedepuisplusieursannéescequ’il
appelle « la diplomatie économi-
que » pour promouvoir sa ville à
l’international avec la fine fleur de
l’entrepreneuriat et de l’innovation.
« Ilavingtansd’avancesurlesautres
métropoles françaises quant au rôle
de l’économie à haute valeur ajoutée
dans le développement du territoire.
Il est en dialogue permanent avec les
chefsd’entreprisepourlesfaireadhé-
rer àune véritable démarchemarke-
ting », affirme Nicolas Sielanczyk,
manager en attractivité chez EY
Advisory. Emmanuel Imberton,
président de la CCI, est admiratif de
la capacité de l’ancien professeur
agrégé de lettres classiques « à
mobiliser derrière lui toute la com-
munauté d’affaires, indépendam-
ment des clivages politiques ».

Alliance tripartite
Il n’est pas le premier : l’Aderly,
l’agence chargée du développement
économique qui a réussi à attirer
92entreprisesen2015–ledoubled’il
y a dix ans –, avait été créée par Ray-
mond Barre. La perméabilité des
pouvoirs publics et du monde éco-
nomique est ancienne, culturelle
même. C’est toute la tradition du
capitalismefamilialhumanistedela
capitale des Gaules. La triple
alliance des collectivités locales, du
patronat et du monde académique
est à l’œuvre au sein de la structure
Grand Lyon, l’Esprit d’Entreprise,
qui a participé étroitement à l’élabo-

SPÉCIALTERRITOIRES//La métropole veut plus que jamais se poser en écosystème « business friendly ». Le déve-
loppement de nouvelles solutions mobilise aussi bien les collectivités et le patronat que le monde académique.

LeGrandLyonboostesonattractivité
enmisantsurl’entrepreneuriat

22.700
CRÉATIONS D’ENTREPRISES
ont été enregistrées à Lyon
en 2014, loin devant
Aix-Marseille (18.179). Soit
une hausse de 122 % en dix ans.

A la pointe de la création d’entreprises, foisonnant d’incubateurs et d’accélérateurs, laMétropole de Lyon a compris très tôt le rôle de
l’économie à haute valeur ajoutée dans le développement du territoire. Ici, l’éco-quartier d’affaires innovant Confluence. Photo L.Cerino/RÉA

« La vocation de la
collectivité, c’est
d’identifier les

faiblesses pour ne
pas arroser là où
l’herbe est déjà

verte. »
UN ANIMATEUR DE LVE

Deux cents experts du réseau LVE accompagnent les candidats
à la création, la reprise ou la transmission d’entreprises. Photo DR

LesdirigeantsaucœurduréseauLyonVilledel’Entrepreneuriat
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Ladémonstrationde
forcedesconstructeurs
automobileschinois
MOBILITÉ Au Salon de Shanghai, les marques locales
concurrencent les groupes occidentaux.

Au Salon automobile de Shanghai, qui
ouvre ses portes au public vendredi, les
constructeurs chinois font étalage de leur
nouvelle puissance. Sur les stands, près de
la moitié des nouveaux véhicules présentés
sont le fait des marques locales, qui repré-
sentent désormais 43 % des ventes du pre-
mier marché mondial. Encore méconnus
au-delàdeleurfrontière,cesindustriels –la
plupart du temps dotés de capitaux
publics – ont su profiter de l’essor des SUV,
du soutien continu des autorités et du

savoir-faire issu des coentreprises avec les
constructeurs occidentaux. Aujourd’hui, la
Chine compte environ 90 marques locales.
Et le déficit en termes d’image et d’innova-
tion, dont elles ont longtemps souffert, est
en train de se résorber. Les Great Wall,
Chang’an et autres Geely se positionnent
chaque jour comme des concurrents plus
sérieux pour les groupes allemands, améri-
cains ou japonais. Certaines marques,
commeBYD,sontmêmeàlapointedansles
véhicules électriques. // PAGE 18

M algré un taux de chômage qui reste très
élevé, le marché du travail continue de
donnerdessignesd’amélioration.Lemil-

lésime 2017 de l’enquête de Pôle emploi sur le
besoin de main-d’œuvre des entreprises table sur
un peu moins de 2 millions d’embauches envisa-
gées. Soit 150.000 de plus que l’année dernière et,
surtout, un record depuis 2002, première année de
ce sondage. Sachant que huit projets sur dix se
concrétisent, la projection est de bon augure,
même s’il n’y a pas de corrélation automatique

aveclesoldenetdel’emploiconstatéenfind’année.
Autre signe encourageant, les deux tiers de ces
embauchesprévuesrépondentàunsurcroîtd’acti-
vité, en majorité sous forme de CDI ou CDD d’au
moins six mois. La forte progression attendue est 
surtoutlefaitdestrèspetitesentreprises.Reversde
lamédaille, lesemployeursanticipentplusdediffi-
cultés à recruter, du fait notamment de l’inadéqua-
tion des profils des candidats.
// PAGE 5 ET L’ÉDITORIAL
DE JEAN-MARCVITTORI PAGE 8

Lesintentions
d’embauches
àunniveau
record
l Les entreprises prévoient près de 2 millions
de recrutements cette année, selon Pôle emploi.
l Les embauches se feront en majorité en CDI ou
CDD durable, et répondent à un surcroît d’activité.
l Les difficultés de recrutement en hausse.

Présidentielle2017:la
résistancedesvieuxmédias

TÉLÉVISION La campagne a été marquée par l’irruption des « fake
news » sur les réseaux sociaux. Pour la première fois également, pres-
que tous les candidats ont eu recours au Big Data pour maximiser
l’impact de leur message. Mais, paradoxalement, c’est la vieille télévi-
sion avec ses audiences gigantesques qui a le plus marqué les esprits.
// PAGES 22-23, L’ENQUÊTE PAGES 12-13
ET LE POINTDEVUEPAGE 10

Saint-Gobain
lancesatour
àlaDéfense,
oùlesprojets
semultiplient
BTP Saint-Gobain, leader mondial des 
matériauxdeconstruction,aposélapre-
mière pierre de son futur siège à la
Défense : une sculpture de verre de
165 mètres de haut, dont il veut faire une
vitrine de son savoir-faire. En décidant
deresterdanscequartierdesaffaires,où
il est implanté depuis trente-cinq ans, il
vient rappeler que, en dépit de la moro-
sité économique, à la Défense les projets
se multiplient. On en recense une ving-
taine, qui font du quartier d’affaires un
vaste chantier… où une guerre de terri-
toires fait rage sur fond de désengage-
ment de l’Etat. // PAGE 20

QUAND L’«OPEN DATA» PERMET
DE LIMITER LES ACCIDENTS
Groupama lance une plate-forme
gratuite permettant de choisir le
trajetautostatistiquementlemoins
risqué. L’assureur exploite des don-
nées gouvernementales d’acciden-
tologie en « open data ». // P. 32

POURQUOI LE RÉGULATEUR FAIT
GRIMPER LES TAUXCHINOIS
Les autorités chinoises s’attaquent
auxdérivesdelasphèrefinancière.
Au prix d’une hausse des taux obli-
gataires et bancaires. // P. 29

LE PATRONAT EN PREMIÈRE
LIGNE DANS LA CAMPAGNE
Le président du Medef a multiplié
les attaques contre Hamon, Le
Pen et Mélenchon.
// P. 2 ET L’ÉDITORIAL DE
JEAN-FRANCIS PÉCRESSE P. 8

BRAS DE FER ENTRE TESLA
ET IG METALL EN ALLEMAGNE
Le syndicat n’exclut pas de déclen-
cherunegrèvechezGrohmann,un
expert de l’automatisation récem-
ment racheté par Tesla. // P. 19

ERDOGAN MAINTIENT SA
POSTURE ANTI-EUROPÉENNE
Les premières déclarations du
président turc après le référen-
dum laissent présager des rela-
tions difficiles avec Bruxelles,
notamment sur les réfugiés. //P.6

UN ACCORD ENTRE VIVENDI
ET MEDIASET, PAS EXCLU
Vivendi conteste avoir subi un
revers en Italie. Quoi qu’il en soit
un accord entre Vivendi et Media-
set est encore possible.
// P. 24 ET « CRIBLE » P. 39

L’ESSENTIEL

ENTREPRISES
&MARCHÉS

La Chine compte environ 90marques locales. Photo Chen Cheng/Xinhua-RÉA

Economie:lagrande
faillitedesautocrates
Chronique par
JosephE. Stiglitz

Il faut se méfier des belles promes-
ses des autocrates, écrit Joseph
Stiglitz. Une fois au pouvoir, ils im-
posent une forme de capitalisme éta-
tique qui enrichit une oligarchie,
mais précipite leur pays dans la ré-
gression. Les exemples de la Russie
et de ses anciens pays satellites sont
là pour le prouver. Le PIB russe ne re-
présente aujourd’hui que 40 % de ce-
lui de l’Allemagne. //PAGE9

Finance:
« Lerisque
decrisen’apas
disparu »
Le gouverneur de la Ban-
que de France fait le bilan
de dix ans de régulation.

BANQUE «Silaprobabilitédecrisefinancière
a diminué, personne ne peut dire sérieuse-
ment qu’elle a disparu », prévient François
Villeroy de Galhau, dans un entretien aux
« Echos ». Les responsables financiers de la
planèteseretrouventàWashingtonàl’occa-
sion des réunions de printemps du Fonds
monétaireinternational.AuxyeuxduFMI–
quiapubliémercredisonrapportsurlasta-
bilité financière mondiale –, la santé du sys-
tème bancaire de la zone euro suscite
encore des inquiétudes. // PAGE 28

François Villeroy de Galhau,
gouverneur de la Banque de France.
Photo Gilles Rolle/RÉA

Décryptage
Nivea, un
centenaire en
grande forme //P. 11

N
iv
ea

Les entreprises
à l’heure
de l’intelligence
artificielle
//DOSSIERPP. 36À38
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CARNET // P. 35

DOMINIQUE SEUX
DANS « L’ÉDITO ÉCO »
À 7H45
DU LUNDIAU VENDREDI
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QUAND LES PDG SE METTENT AU GREEN
Un parcours de golf, c’est trois heures de marche

en bonne compagnie. De quoi parler affaires

«S
ÉR
IE
LI
M
IT
ÉE

»
N
o
16
2.
SU
PP
LÉ
M
EN
T
G
R
AT
U
IT
A
U
N
o
22
39
5,
D
AT
É
D
U
2
M
A
R
S
20
17
.N
E
PE
U
T
ÊT
R
E
V
EN
D
U
SÉ
PA
R
ÉM

EN
T
/I
SS
N
01
53
.4
83
1

Mode

Philanthropie

Art

Destinations

Art de vivre

Horlogerie

Joaillerie

Avec JJ Martin— Stephen A. Schwarzman— Pablo Picasso— Philippine Janssens— Carolina Irving— Roland Mouret ...

LES ECHOS 
Diario 
Audiencia: 673.000 lectores 
Difusión: 128.000 ejemplares 
Tarifa base Página color:  60.200€ 
 
www.lesechos.fr 
Usuarios únicos: 7,8 millones 
Páginas Vistas: 58,33 millones 
Médiamétrie Internet Global Oct 2017 

LES ECHOS WEEKEND 
Semanal (Viernes) 
Audiencia: 673.000 lectores 
Difusión: 128.000 ejemplares 
Tarifa 1 pág.: 22.700€ 

LES ECHOS SÉRIE LIMITÉE 
Mensual 
Audiencia: 673.000 lectores 
Difusión: 128.000 ejemplares 
Tarifa 1 pág: 23.500 € 

La información económica en 
constante crecimiento 



El diario más vendido en Francia 

Le Parisien- Aujourd´hui en France es el diario 
líder en difusión en Francia. 

Es el diario nº 1 en ventas en la región de París. 

Es el diario líder en ventas los domingos! 

Le Parisien y Aujourd´hui en France es el 
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ANDORRE : 1,40 € - DOM-TOM : 1,75 € - BELGIQUE : 1,30 € - SUISSE : 2,40 FS - ESPAGNE : 1,90 € - ITALIE : 1,90 € - GRÈCE : 2 € - MAROC : 14 MAD - PORTUGAL : 1,90 € - ZONE CFA : 1500 CFA - TUNISIE : 2400 DTU - SLOVÉNIE : 2,10 € - ROYAUME-UNI : 1,30 £ - TURQUIE : 2,10 € - POLYNÉSIE FRANÇAISE : 440 XPF.
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Spécial rentrée
Tout savoirpour réussir sonannée

Il n’existe pas de recettemiracle pour décrocher un diplôme de l’enseignement
supérieur. À défaut demode d’emploi, voici les conseils des spécialistes
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